
LES ECHOS DE SAINT-MAURICE 

Edition numérique 

Claire DESCARTES 

Mission (Liminaire) 

Dans Echos de Saint-Maurice, 1990, tome 86, p. 143-144 

© Abbaye de Saint-Maurice 2014 



Liminaire 

Mission 

Une femme, un jour, prosternée aux pieds de Jésus ressuscité, tremblante 
d'amour et de foi, a entendu prononcer son nom : « Marie !» Ayant reconnu le 
Maître, elle a reçu, la première, la mission d'aller et d'annoncer la Résurrec­
tion du Seigneur. 

Cette Nouvelle — la seule qui soit absolument essentielle pour chaque 
homme — ne peut être annoncée que par des témoins. Elle ne pourra être 
reçue par les frères que si elle est le fruit d'une expérience vitale. « Ce que 
nous avons contemplé, ce que nous avons touché du Verbe de vie, nous 
vous l'annonçons... pour que notre joie soit parfaite. » (1 Jn 1, 1-4) 

Ainsi en est-il de Maurice et de ses Compagnons. Comment leur souvenir 
est-il arrivé jusqu'à nous ? Comment a-t-il pu conduire tant de frères et de 
sœurs à donner à leur tour leur vie pour le Christ ? Nous en trouvons le secret 
dans leur profession de foi : « Nous croyons en Dieu... Nous avons vu les 
compagnons de nos peines et de nos dangers égorgés par le fer. Leur sang a 
rejailli sur nous. Nous sommes pleins de joie, parce qu'ils ont été trouvés 
dignes de souffrir pour le Seigneur, leur Dieu. » 

Le don de leur vie est un acte d'amour pour QUELQU'UN, que ces hommes 
ont rencontré, à qui ils ont donné leur foi. La force de l'Esprit qui soutient leur 
combat donnera aussi fécondité à leur offrande, tandis que de siècle en 
siècle, des croyants se passeront le « témoin ». Parce que leur être a été 
transformé de l'intérieur par l'Esprit de Dieu, des vies ont pu s'allumer à leur 
feu et transmettre à leur tour la Vie même du Ressuscité. 

Ainsi, vers la fin du siècle dernier, à l'Abbaye de Saint-Maurice, le chanoine 
Louis Cergneux, dont il est question dans ces pages, a été touché en 
profondeur par l'amour du Cœur du Christ. Attiré par la présence eucharisti­
que, il a passé de longues nuits de veille auprès du tabernacle, dans une foi 
vivante et forte. C'est là qu'a grandi en lui l'exigence intérieure d'annoncer, 
par la presse, l'amour de Dieu. 
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En cette fin du XXe siècle, la « nouvelle évangélisation », n'est-ce pas d'abord 
cela ? Réveiller le cœur filial qui dort en chaque baptisé. Lui dire, pour en 
avoir fait l'expérience, que ce qu'il espère est possible. Permettre à l'Esprit 
de « transformer du dedans, de rendre neuve l'humanité elle-même », grâce 
à des hommes nouveaux ayant accepté le changement intérieur de leur être 
par l'Esprit Saint. Du cœur de l'homme ainsi renouvelé va jaillir le désir 
intense d'annoncer ce qu'il a lui-même reçu et vécu, suscitant chez ses 
frères cette adhésion du cœur, adhésion vitale, vérifiée et sans cesse 
stimulée au cœur de la vie communautaire de l'Eglise. Ainsi, de cœur en 
cœur, se transmet la Parole de vie, grâce à l'action mystérieuse de l'Esprit, à 
travers le labeur et l'effort quotidien de l'engagement des croyants. 

Le cadeau que nous pourrions demander à Dieu pour le nouveau millénaire 
— et qu'il nous donne déjà — ne serait-ce pas de voir des cœurs si animés 
de la vie de l'Esprit, alimentés par la prière, nourris de l'Eucharistie, qu'ils en 
portent dans leur vie concrète le témoignage vivant ? A l'image de Valérie, 
jeune de dix-sept ans, qui nous dit : « Mission ! A ce seul mot, mon cœur 
frémit, c'est ce seul bonheur que je désire plus que tout, le bonheur d'être 
tout simplement une ouvrière de Dieu. » (Ce Jésus que tu cherches, coll. 
Jeunesse Lumière) 

Que nos cœurs soient véritablement touchés et conduits par la Parole de 
Dieu. Que nous recevions l'Esprit de Jésus Christ. Il renouvellera réellement 
la face de la terre en renouvelant le cœur de l'homme. 

Sr Claire Descartes 
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